
LE  DIEU  DES  VALLEES  ET  DES  MONTAGNES  

1 Rois 20:1-43 

LEÇON  299 – Cours  des Jeunes  

VERSET DE MEMOIRE: "Que celui qui revêt une armure ne 

se glorifie pas comme celui qui la dépose" (1 Rois 20:11). 

 

La Foi Sans Repentance 

Au cours du test d’Elie sur le Mont Carmel, Dieu avait prouvé qu’Il est le 

vrai Dieu du Ciel et de la terre, en envoyant du Ciel du feu pour consumer le 

Sacrifice qu’Elie fit. Lorsque tout Israël disait: "C’est l’Eternel qui est Dieu", 

Achab disait sans doute la même chose. Mais Achab ne se repentit pas. 

Beaucoup de personnes croient qu’il y a un Dieu, et même certains Lui 

adresseront la prière quand ils sont en difficulté. Mais aussi longtemps qu’ils ne 

se repentent pas de leurs péchés, ils ne sont pas Chrétiens. Certains disent même 

qu’ils croient que Jésus est le Fils de Dieu, mais ils continuent à agir comme bon 

leur semble, et ne demandent à personne de leur pardonner. Le vrai enfant de 

Dieu est celui qui, non seulement croit en le Dieu Eternel et en Son divin Fils, 

mais aussi se rend compte qu’il avait péché contre ce Dieu saint, et qu’il devait 

se repentir pour être sauvé de ses péchés. 

Une Seconde Chance 

Dieu accorda à Achab une seconde chance. Une fois de plus, Dieu allait 

prouver à Achab qu’Il avait tout pouvoir dans le Ciel et sur la terre.  

Ben-Hadad, Roi de Syrie, rassembla une grande armée avec plusieurs 

chevaux et chars, et assiégea la ville de Samarie. Avec cette armée, se trouvaient 

32 rois, tous prêts à combattre Israël. En ce temps-là, Samarie était la capitale 

des dix tribus d’Israël sur lesquelles Achab et Jézabel régnaient. 

La crainte de Dieu fait d’un homme un héros, mais la crainte de l’homme le 

rend peureux. Achab était un peureux; et, quand Ben-Hadad demanda le tribut 

en argent, et en plus la famille d’Achab, Achab désespérément dit: "Roi, mon 

seigneur, comme tu le dis, je suis à toi avec tout ce que j’ai". 

Achab était le dirigeant du peuple choisi de Dieu, mais il ne demandait 

jamais à Dieu de l’aider. Combien différent son règne aurait été, s’il avait prié 

comme Salomon: "Accorde donc à ton serviteur un cœur intelligent pour juger 

ton peuple, pour discerner le bien du mal! Car qui pourrait juger ton peuple, ce 

peuple si nombreux?" (1 Rois 3:9). 

Quand Ben-Hadad constata qu’Achab céda facilement, il demanda de plus 

grandes choses. Mais en ce temps-là, il demanda plus qu’ Achab ne pouvait 

donner. Que pouvait faire Achab? A l’extérieur des murailles de la ville 



stationnaient les grandes armées des Syriens, et à l’intérieur, se cachaient le 

peureux Roi d’Israël et son peuple. 

Le Soin De Dieu Pour Les Siens 

Achab réunit les leaders d’Israël pour demander conseil. Ils doivent avoir eu 

la foi en Dieu, car ils dirent courageusement à Achab de défier Ben-Hadad: Sors 

et combats ce roi infidèle. Sans l’aide de Dieu, une telle aventure aurait été un 

suicide, mais Dieu veillait toujours sur Israël, Son peuple, en dépit de leur 

méchant monarque. 

Quand Achab envoya sa réponse à Ben-Hadad qu’il n’accéderait pas à ses 

demandes, la colère de celui-ci s’enflamma. Mais dans son orgueil, il pensait 

toujours qu’il pouvait aisément l’emporter sur ces quelques Israélites en 

Samarie. N’avait-il pas une grande armée avec des chevaux et des chars, et n’y 

avait-il pas avec lui 32 rois? Probablement, il se moqua de l’idée selon laquelle 

Achab pensait pouvoir lui résister. Ironiquement, Ben-Hadad dit à Achab que 

toutes les armées d’Israël le suivraient s’il leur avait été donné l’occasion de faire 

un choix. 

La réponse d’Achab est devenue un proverbe: "Que celui qui revêt une 

armure ne se glorifie pas comme celui qui la dépose!". Cela signifie presque la 

même chose que : "Ne compte pas tes poussins avant leur éclosion". Ben-Hadad 

ferait bien d’attendre pour voir si le peuple l’aurait suivi. Dieu n’allait pas 

permettre au roi païen de vaincre Son peuple; il envoya donc un prophète dire à 

Achab de se préparer au combat, et promit qu’Achab remporterait la victoire. Ce 

ne serait pas par la force d’Achab et de son armée, mais Dieu manifestera Sa 

puissance une fois de plus en tant que Seigneur et Dieu. 

L’Ivrognerie 

L’armée de Ben-Hadad était grande, et il se fiait à ses innombrables princes 

et soldats pour gagner la bataille. Dans son excès de confiance, lui et ses princes 

organisèrent une partie de boissons, et ils burent jusqu’à ce qu’ils fussent ivres. 

Plusieurs batailles ont été perdues, parce que les chefs d’armée avaient 

l’intelligence alourdie par la boisson. Et même des nations ont chuté à cause de 

l’ivrognerie de leurs leaders. L’homme sage nous a donné un avertissement: "Ne 

regarde pas le vin qui paraît d’un beau rouge, qui fait des perles dans la coupe,… 

Il finit par mordre comme un serpent, et par piquer comme un basilic" (Proverbes 

23:31, 32). 

Quand l’armée d’Israël monta contre la grande armée Syrienne, il n’y eut 

pas de résistance. Chaque soldat Israélite frappa un soldat Syrien, et Ben-Hadad 

et les autres soldats qui restèrent s’enfuirent pour sauver leur vie. 

Le Dieu Des Vallées Et Des Montagnes 

Dieu donna la victoire à Israël; mais ce n’était pas encore la dernière épreuve 

d’Israël. Le prophète vint dire à Achab qu’au bout d’un an, l’armée Syrienne 

serait réorganisée, et viendrait encore combattre  Israël. 



Nous nous réjouissons quand nous avons gagné une bataille contre l’ennemi 

de notre âme, mais ce n’est pas le temps de se reposer. Aussi longtemps que nous 

vivons sur terre, Satan essayera de nous faire détourner de notre marche 

chrétienne. Nous devons être chaque minute sur le qui-vive pour être capables 

de tenir ferme contre ses attaques par ruse. S’il ne peut pas nous vaincre par une 

voie, il essayera par une autre. Ben-Hadad justifia sa première défaite en disant 

que le Dieu d’Israêl était un Dieu des montagnes, et que si les Israélites avaient 

à combattre dans la vallée, leur Dieu ne serait pas capable de les aider. Dieu 

écoutait, et Il entendit l’arrogance de Ben-Hadad.  

L’armée Syrienne semblait occuper tout le pays. Aussi loin qu’on pouvait 

voir, fourmillaient soldats, chevaux et chars. Et là, dans la vallée étaient les 

soldats d’Israël, blottis ensemble, "semblables à deux petits troupeaux de 

chèvres". Quelle possibilité avait l’armée d’Israël? 

Juste là dans la vallée, Dieu prouva qu’Il était aussi le Dieu des vallées. Le 

Dieu d’Israël était prêt à aider tous ceux qui L’invoquent, qu’ils se trouvent  dans 

les montagnes ou dans les vallées. Pendant sept jours, les deux armées 

attendaient et se regardaient face à face. Puis le combat éclata. Et quelle victoire 

pour Israël! Les "deux petits troupeaux de chèvres" d’Israël tuèrent cent milles 

hommes de pied de l’armée de Ben-Hadad; et aussi une muraille s’écroula sur 

vingt-sept milles autres pendant qu’ils essayaient de fuir pour chercher refuge.  

Un Manquement 

C’était pour Achab l’occasion d’exterminer tous les païens du pays. Ces 

glorieuses victoires auraient dû le rendre très courageux pour combattre pour le 

Seigneur et détruire le péché. Mais il agit comme un autre roi d’Israël – il épargna 

la vie du roi quand Dieu avait dit de détruire entièrement tout. Ces gens avaient 

été de grands pécheurs, et il était temps pour Dieu d’envoyer le jugement sur 

eux. Achab avait été choisi comme un instrument pour accomplir ce travail pour 

le Seigneur – et il négligea son devoir; il manqua d’accomplir la tâche qui lui 

avait été confiée. 

Et voici comment il parvint à un compromis: les serviteurs de Ben-Hadad 

allèrent chez Achab, couverts de sacs pour montrer leur humilité, pour demander 

que la vie de leur roi soit épargnée. Et Achab, au lieu de prendre position pour 

la justice, appela le roi païen, son frère. Sa position dans le monde avait aveuglé 

Achab pour qu’il ne vît pas ses péchés. 

La Bible nous dit que si une personne vient au milieu de nous bien habillée, 

ou si c’est une importante personne du monde, et que nous la favorisons et lui 

donnons la meilleure place où s’asseoir tandis que nous négligeons le pauvre, 

nous faisons acception de personne. "Ne faites-vous pas en vous-mêmes une 

distinction, et ne jugez-vous pas sous l’inspiration de pensées mauvaises?" 

(Jacques 2:2-4). La position et la popularité d’un homme dans le monde 

aveuglent souvent des gens qui ne voient pas le péché dans sa vie. 



Parce que Ben-Hadad était roi, Achab le favorisa et l’appela frère. Les 

serviteurs notèrent cela en même temps, et répétèrent rapidement: "Votre frère 

Ben-Hadad". Achab était de la nation choisie de Dieu et il devrait se garder pur, 

loin des mauvaises associations. Au contraire, Achab demanda à Ben-Hadad de 

lui rendre visite; et comme ensemble ils circulaient dans un char, ils signèrent un 

traité à l’avantage de Ben-Hadad, et la cause d’Israël fut une fois de plus perdue. 

Achab Reprimandé 

Dieu envoya un prophète dire à Achab qu’il a fait une mauvaise chose. Le 

prophète montra à Achab une leçon de choses pour lui faire comprendre combien 

il était important pour lui de prendre soin de l’œuvre du Seigneur. Il dit que 

quelqu’un lui avait confié un prisonnier à garder; mais pendant qu’il était occupé 

çà et là, le prisonnier disparut. C’était grave; car si le prisonnier ne pouvait pas 

être retrouvé, la vie du gardien serait ôtée. Achab pensa que le gardien qui 

raconta l’histoire avait été très négligent, et qu’il méritait la mort. Il devrait 

savoir que s’il n’accomplissait pas son travail, il devrait payer pour cela. 

Le prophète ôta son déguisement, et Achab le reconnut ; pauvre Achab! Il 

était celui à qui avait été donné un travail à faire pour le Seigneur, et il avait 

laissé le prisonnier s’échapper. Dieu avait voulu qu’Achab tuât Ben-Hadad, mais 

Achab signa avec lui un traité d’amitié et le laissa en vie. Sa punition était que 

lui et son peuple devaient donner leurs vies pour avoir manqué de faire ce que le 

Seigneur a recommandé. 

Notre Devoir 

Dieu nous a confié une responsabilité à assumer. Nous avons du travail à 

faire pour Lui – l’important travail consistant à gagner des âmes pour Son 

royaume. Mais, sommes-nous si occupés çà et là, faisant ceci et cela, au point de 

ne pas avoir le temps de gagner des âmes pour Jésus? Considérons ce que nous 

faisons. Avons-nous l’Esprit de Dieu sur ce que nous faisons, de sorte que des 

âmes soient sauvées? C’est l’Esprit qui appelle les gens à la repentance, et non 

la quantité d’activités que nous faisons qui pourra apporter du fruit si l’Esprit de 

Dieu n’y est pas. En outre, ce que nous faisons doit être fait pour la gloire de 

Dieu, si nous espérons de Lui une récompense. 

Notre devoir est de gagner des âmes pour Jésus. Si nous manquons de le 

faire, que dirons-nous quand nous nous tiendrons debout devant le Grand Juge? 

Jésus Lui-même dit: "Ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur! n’entreront pas 

tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père 

qui est dans les cieux" (Matthieu 7:21). 

QUESTIONS 

1. Qui était Ben-Hadad? 

2. D’où vint-il pour combattre Israël? 



3. Quelle fut la réponse d’Achab à l’arrogance de Ben-Hadad qui dit qu’il 

s’attirerait le peuple d’Israël? 

4. Quelle était la cause de la défaite de Ben-Hadad? 

5. Après combien de temps l’armée Syrienne monta encore contre Israël? 

6. Quelle comparaison fut faite entre l’armée d’Israël et celle de Syrie? 

   7. Combien de Syriens furent tués dans la bataille ? 

  8.     Quel travail Dieu avait-Il pour Achab en ce moment-là ? Achab l’avait- 

   il accompli ? 

  9.        Quel est notre travail dans le service Dieu ?  

 10.       Qu’est-ce qui rend notre travail efficace pour Jésus ? 

 

 

 


